
Construction de la coque des bateaux jouets (voiliers de bassin). 
François Pochon 

 
 Les bateaux jouets (ou voiliers de bassin) de cette série sont tous différents mais construits à peu près 
de la même manière.  
 Les photos qui seront utilisées proviennent de la construction de différents modèles et ne sont pas 
toujours au degré d’avancement qui correspond au texte.  
 Les coques sont construites en utilisant la technique du « pain beurré » (bread and butter) c'est-à-dire 
en collant des planchettes pré - découpées les une sur les autres. Pour trouver les morceaux de bois les 
mieux adaptés ou si on prévoit de construire plusieurs coques il est commode de préparer des gabarits de 
tranches.  
 
Tracé des gabarits à partir d’un plan :   Ne souhaitant pas passer des heures à la planche à dessin pour 
redessiner les lignes à l’échelle voulue nous avons employé la méthode suivante. 
  Dans un premier temps on scanné le plan de forme choisi. Prenons l’exemple du Jean Bart dans le 
livre Bateaux de Normandie de F. Renault. Sur le plan la longueur de la coque est de 18,5 cm, si nous 
voulons construire une coque de 60 cm : il faut multiplier les dimensions par 60 / 18,5 = 3,24. Comme la 
largeur sur le plan est de 5,6 cm il faudra donc, à l’échelle voulue que la largeur finale soit de 5,6 x 3,24 = 
18 cm. On zoome sur l’ordinateur jusqu’à ce que la largeur maximale soit de 18 cm. Il suffit alors de placer 
un papier calque sur l’écran et de tracer les coupes verticales transversales.  
 

 
 
Nous nous sommes contenté de prendre les verticales impaires (1, 3, 5, 7, 9, 11 et 13). On pourra également 
faire un calque du plan longitudinal de la coque pour avoir la position exacte des coupes (1 à 13) ainsi que 
des formes aux extrémités. Comme toute la longueur de la coque ne tient pas sur l’écran on devra faire deux 
calques en déplaçant latéralement l’image sans changer les réglages de l’ordinateur. 
 Il faut maintenant  mesurer l’épaisseur e de la planche avec laquelle on compte fabriquer la coque 
(ici 34mm).Sur le calque on trace quatre plans parallèles espacés de e = 34 mm, à partir du fond du bateau.  

 
 

Sur le contreplaqué on trace l’axe du bateau ainsi que les perpendiculaires (1 à 13) espacées de 8 cm.  



 
Ensuite on reporte la distance d1 entre l’avant du bateau et la verticale 1 (calque 2) ainsi que la distance d2 
entre la verticale 13 et l’arrière de la coque (calque 3). 

                             
 

 
En joignant les points, en lissant la courbe puis en découpant le contreplaqué on obtient les différents 
gabarits.  
Tracé des gabarits à partir d’un tableau de mesures – Si on dispose d’un tableau de mesures le travail est 
plus simple. Prenons le tableau de mesures pour le bateau de Berck. 
 
Tranche D1 C1 C2 C3 C4 C5 C6 C7 C8 C9 C10 C11 C12 D2 L2 

1 2,5 5,2 7,2 8,1 8,8 8,8 8,6 8,3 8 7,5 6,8 6,4 5,7 5,7 4,5 
2 2 5 7 8,1 8,8 8,8 8,6 8,3 8 7,5 6,8 6,4 5,7 3 5 
3 1 2,3 6 7,1 7,8 8 7,5 6,9 6,1 5,2 4,1 3,1 2 1 1,5 

NB - Remarquons que les tranches 1 et 2 sont pratiquement identiques sauf aux extrémités. 
 Par exemple traçons le gabarit de la tranche 1. Sur le contreplaqué on trace un axe de symétrie et des 
perpendiculaires espacées de 2,5 cm et numérotées de C1 à C12. Ensuite on reporte l’écartement de part et 
d’autre de l’axe de symétrie, on place le point avant qui se trouve à la distance D1= 2,5 cm de la 
perpendiculaire C1 et enfin on trace les points situés sur la perpendiculaire à la distance  D2 = 5,7 cm de 
C12 et écartés d’une distance L2 = 4,5 cm de l’axe. 

                                         
                            Détail de l’avant                                                          Détail de l’arrière 
 



 
Construction du gabarit pour la tranche 1 

 
Nous présentons ici les 3 gabarits d’un bateau de Berck réalisés dans du contreplaqué de 5mm.  

      
Gabarit supérieur (à gauche) – Sur le gabarit supérieur on a évidé l’emplacement du pontage. On a laissé les 
parties avant (pontage avant) et arrière (planche de couronnement) 
Gabarit du milieu – On a évidé la partie intérieure qui correspond à l’intérieur de la coque.  
Gabarit du dessous (à droite) – En le positionnant correctement au dessous du gabarit qui correspond à la 
planche du dessus on peut tracer et découper la zone que l’on pourra creuser avant le collage. 
Sur les gabarits il faut prévoir des repères axiaux et transversaux pour réaliser un positionnement 
convenable des tranches au moment du collage. 
 
Choix du bois – On se propose de construire des jouets et non des maquettes, on pourra donc se procurer du 
bois assez bon marché dans un magasin de matériaux de construction. On pourra prendre de la planche ou 
de la solivette. Si les cernes sont serrés le bois est de meilleure qualité mais plus dense. On choisira les 
planches ayant des nœuds assez espacés pour ne pas compliquer le travail. Les mâts, espars, quille, étrave 
etc. seront fabriqués en hêtre et le pont et la quille amovible sont en contreplaqué extérieur ou marine de 
5mm. 
NB - Le bois pour la quille, la mature et les espars – Nous achetons le hêtre en plateaux de 2 à 4 cm 
d’épaisseur chez un négociant en bois ou dans une scierie. Il faut trouver un plateau aussi plat que possible 
et sans défauts. A l’aide d’une règle on trace un premier trait dans le sens du fil. Ensuite on trace d’autres 
traits parallèles espacés d’au moins 12 à 15 mm.  

                



On pose le plateau sur des tasseaux qui serviront de martyrs. On le maintient avec un serre joint. On règle la 
profondeur de la lame de la scie circulaire pour qu’elle ne dépasse que de quelques mm au dessous du 
plateau puis on scie en suivant les traits à l’aide du repère marqué sur le plateau. 
 Pendant qu’on y est, il est commode de se préparer une grande quantité de lattes. Pour certains 
éléments (safrans, tableaux, coiffes, bancs etc.) on a besoin de bois ayant une largeur plus grande que 
l’épaisseur du plateau. Par exemple, si on a besoin d’une planchette de 6 cm de largeur et de 1cm 
d’épaisseur on découpe une latte de 6 cm puis on la refend dans le sens de l’épaisseur. 
 
Tracé des tranches – On place les gabarits sur la planche et on trace les contours. . Un nœud qui se trouve 
dans une partie évidée ne pose évidemment aucun problème. Un nœud qui se trouvera coupé par la forme 
définitive compliquera le travail et il faudra absolument éviter qu’il y ait un nœud au niveau d’une partie 
mince comme le pavois. 

 
 
Découpe des tranches -  

    
 On perce des trous dans la partie à enlever pour passer la lame de la scie sauteuse. Ensuite on découpe 
l’extérieur de la tranche à la scie sauteuse ou avec une scie à ruban à chantourner. 
   
 

 
Cette tranche est découpée. Remarquer les repères axiaux et transversaux pour le collage. 
 
 



Préparation des tranches avant collage - Avant le collage il est commode de préparer le dégrossissage des 
tranches car il est beaucoup plus facile de travailler les tranches à ce stade. Quand elles seront collées il sera 
plus difficile de travailler le fond surtout si on ne dispose pas de gouge coudée. 
  a) Tranche supérieure : on prépare les feuillures pour le pontage. 

 
 
b) Tranche intermédiaire : en se servant de la tranche supérieure comme gabarit on a pu déterminer la zone 
de collage et ainsi déterminer la partie que l’on peut déjà enlever. 

              
 
c) Tranche inférieure : avec une gouge on peut creuser le fond du bateau. Il faut conserver une épaisseur 
suffisante au fond car on devra creuser la feuillure pour coller la quille. 

        
NB – Comme toujours, quand on creuse à l’intérieur du bateau il faut travailler des extrémités vers la partie 
la plus large. 
 
Collage des tranches – Pour faciliter l’encollage et le positionnement au moment du serrage il est commode 
de tracer au dessous de chaque tranche, la position exacte de la tranche inférieure (utiliser les repères déjà 
tracés). 
On enduit les zones de collage avec de la colle époxy ou polyuréthane et on serre l’ensemble avec des serre 
– joints. Pendant cette opération les tranches ont tendance à glisser : il faut donc serrer progressivement et 
éventuellement repositionner les tranches. 



 
 
Dégrossissage de l’intérieur – Il est commode de finir de creuser l’intérieur de la coque pendant que la 
tranche du bas est encore plate car l’ensemble est plus stable sur l’établi. 
 
Découpe du tableau arrière – On trace la pente du tableau arrière, on le découpe avec une scie puis on trace 
la forme du tableau. 

   
 
Lissage extérieur – On peut dégrossir l’extérieur de la coque au ciseau : il faut travailler du maître bau vers 
les extrémités. Sur une coque de bateau de Berck il n’y a pas de forme concave donc on peut tout faire au 
ciseau puis au rabot. S’il y a des formes concaves (retour de galbord par exemple) il faut utiliser une gouge 
de sculpteur. En général les gouges de menuisier sont trop fermées : il faut des gouges moins creuses. 
 
Feuillures de quille et d’étrave  – On trace la feuillure permettant d’encastrer la quille. Ensuite on marque 
les bords avec un ciseau plat large (15 à 30mm) puis on la creuse avec un ciseau ayant une largeur égale ou 
inférieure à celle de la feuillure. 
 

  



A ce stade on peut également tracer et tailler la feuillure pour l’étrave. Pour éviter d’endommager le bois il 
est judicieux de scier les deux bords de la feuillure avec une scie fine (genre dozuki). Ensuite on creuse la 
feuillure des extrémités vers le centre pour ne pas trop arracher les fibres. De toute façon il y aura sans doute 
des petits défauts car on travaille perpendiculairement à ces fibres ! 

   
 
Collage de la quille – On peut maintenant coller la quille avec de la colle PPU ou époxy. Parfois il faudra 
également ajouter une « pointe » pour la courbe d’étambot. 

 
Quand la colle est bien sèche on peut maintenir la coque dans la presse de l’établi. 
 



Tonture – Bien que les bateaux jouets aient rarement une tonture il nous semble qu’une tonture, même peu 
marquée, rend la coque plus élégante. On peu la tracer en utilisant une latte bien souple que l’on maintient 
avec des pinces ou des petits serre-joints. 

 
 

 
On taille la tonture au ciseau en travaillant des extrémités vers le centre et en faisant attention à ne pas se 
laisser emporter. Ensuite on peut la lisser avec un vastringue ou avec un petit rabot qu’on poussera en biais. 
Si le bateau doit être ponté il faudra évidement recreuser le feuillure de pontage. 

   
 
« Liston » - Sur les canots de Barfleur on appelle liston, une gorge creusée parallèlement à la lisse. Il y a 
également des listons sur d’autres types de bateaux. On peut tracer et creuser ces listons avec un petit 
trusquin dont on a façonné la lame pour lui donner la forme de ce liston.  

 
Il est plus facile de faire cette opération avant de coller d’autres éléments qui gêneront la marche du 
trusquin. 
 



La ceinte ou ceinture – Certains bateaux ont une ou deux ceintures (ceinte sur les canots de Barfleur ou sur 
les bateaux de Berck). Si la courbure n’est pas trop forte ces pièces peuvent être ployées, collées à l’Araldite 
en les maintenant en place par des punaises fines ou des petites pointes en laiton (ne pas oublier de faire des 
trous avec une mèche très fine pour ne pas fendre le bois !). 
 Sur le bateau de Berck la courbure étant très forte à l’avant le ceinte a été faite en deux parties. Voir 
photo ci-dessous). La partie avant est découpée. On fait d’abord un gabarit pour avoir la forme de l’avant. 
Ce gabarit est posé sur une planchette ayant l’épaisseur voulue. On découpe la partie concave puis quand 
elle est correcte on trace la partie convexe. On peut garder du « gras » pour que la pièce ne soit pas trop 
fragile. Ensuite on colle la partie arrière en ployant une latte. Enfin, quand la colle est bien sèche on donne 
la forme définitive. 

 

 
Courbe d’étambot – Sur certains modèles, comme le bateau de Berck, il faudra ajouter une pièce 
triangulaire, de l’épaisseur de la quille, entre la coque et la quille (photo ci-dessus). 
 
Tableau arrière – Sur certains modèles le tableau sera entièrement dans la masse, sur d’autres il faudra coller 
une planche pour la partie supérieure du tableau. 
 
Types de pontage – Les bateaux jouets ont tendance à prendre une gîte exagérée dans les risées : ceux qui 
sont pontés n’ont pas tendance à embarquer. On proposera plus loin une solution pour les bateaux creux. 
Pour les bateaux les plus simples le pontage sera fait en contreplaqué de 5mm (qualité extérieure ou marine) 
collé et vissé directement sur le dessus de la coque. Il est généralement plus joli d’encastrer le pont. Il n’est 
pas souhaitable de faire un encastrement trop profond qui retiendrait trop d’eau sur le pont : quelques mm 
suffisent pour donner une impression de pavois et rendre la coque plus élégante.  
 

 
 
Fabrication d’un pont simple – La solution la plus simple est de le réaliser en contreplaqué. Pour faciliter le 
travail on peut de faire un gabarit en papier ou en carton. Ensuite on dégrossit le pont et on l’ajuste 
progressivement à la feuillure. Comme il est difficile d’empêcher l’humidité de rentrer dans la coque, il est 
souhaitable de prévoir une vidange soit à l’avant (contre le bloc avant) ou à l’arrière. Cette ouverture de 
vidange pourra être déguisée en panneau de pont, en écoutille ou en roof. 



   
Ensuite on perce des trous fraisés pour les vis de fixation. On peint soigneusement l’intérieur de la coque et 
le dessous du pont. On peut même réaliser tous les détails du pont avant de le poser. 

 
 Remarquons que si le modèle est assez grand il est souhaitable de prévoir des barrots principalement au 
niveau des mâts.  
 On peut coller le pont ; mais si on souhaite pouvoir le démonter on peut enduire la feuillure de 
mastic de vitrier rendu visqueux avec de l’huile de lin. On enlève l’excès de mastic qui ressort au moment 
du serrage des vis. On peut ensuite boucher la fente avec de l’enduit gras qui sera poncé puis peint. 
 
Aspect du pont – On peut naturellement faire un pont en lattes mais comme on réalise un jouet on pourra se 
contenter soit de peindre le pont soit de le vernir. Si on veut avoir un aspect de lames on peut poncer le 
contreplaqué, lui appliquer une ou deux couches de vernis, tracer les lames au feutre ou à l’encre de Chine 
et de passer deux ou trois couches de vernis supplémentaires. (cas de la bisquine ci-dessus) 
 
Gouvernail – Pour les bateaux ayant un gouvernail fixé au tableau (canots par exemple) on pourra fixer le 
gouvernail avec des « pitons » en fil de fer galvanisé de 5 mm. 

     
   



 Avec l’expérience il s’avère que le gouvernail mobile complique la marche du bateau et il vaut 
mieux coincer la barre en position médiane. Une solution simple consiste à faire la barre en fil de fer et de la 
maintenir au milieu par un élastique (voir bateau de Berck photo de droite). 
 Pour les bateaux ayant une voûte on peut soit faire un gouvernail fixe, soit faire un gouvernail avec 
jaumière en bois. Ensuite on peut ajouter une barre franche (bisquine) ou cacher la tête de la jaumière par 
coffret avec, éventuellement, une barre à roue non fonctionnelle. Le perçage de la « douve » pour une 
bisquine nécessite un peu de soin pour que la barre se trouve au milieu du pont. On peut procéder en 
retournant la coque, en faisant un avant trou avec une tige pointue que l’on monte dans la perceuse et que 
l’on maintient bien parallèlement à l’étambot. Ensuite, si la tige est ressortie dans l’axe du bateau on peut 
faire le trou définitif, sinon on peut élargir un peu ce trou. De toute façon il est d’usage de renforcer le 
pontage avec une pièce de bois qui peut masquer un petit défaut de perçage. 
 

      
 

Enduit – Quand la coque a été soigneusement poncée s’il y a toujours des défauts on peut les éliminer avec 
de l’enduit. Pour les défauts ayant une certaine épaisseur on pourra utiliser de l’enduit bi -composants genre 
Watertite (International). Pour lisser la coque, éliminer les veines du bois etc on pourra utiliser de l’enduit 
gras (à utiliser en couches minces uniquement). Ensuite on ponce soigneusement. 
 
Peinture – Nous utilisons de la peinture microporeuse qui a l’avantage de sécher rapidement et qui se nettoie 
à l’eau. Cette peinture est très appréciable quand on travaille avec des enfants ! 
 Il faut peindre soigneusement l’intérieur du bateau même (surtout ?) s’il est ponté afin que le bois 
soit bien protégé. 
 
Lest – Les bateaux jouets traditionnels étaient généralement équipés d’un lest extérieur en plomb. Pour que 
le bateau soit assez raide cela imposait de mettre un lest important et d’augmenter la profondeur de la quille. 
Pour cette série de bateaux nous avons choisi la solution de la dérive lestée amovible qui  présente plusieurs 
avantages : 

o Quand le bateau ne navigue pas il a un aspect de bateau normal (dans la majorité des cas, les bateaux 
de travail n’avaient pas de lest extérieur). 

o Quand le bateau navigue, la dérive lestée amovible est pratiquement invisible. On peut lui donner 
une grande surface : ce qui améliore nettement la stabilité de route. Par ailleurs, on peut la glisser sur 
son rail et ainsi régler le bateau en fonction des conditions et de la surface de voile que l’on met. 

Il faut déjà déterminer la masse que l’on peut ajouter pour que le bateau soit dans ses lignes. 

 



Ensuite on peut fixer une partie du lest au fond du bateau et le reste sera compris dans la dérive lestée. 

  
Lest intérieur                                                                       Dérive en laiton de 2 mm d’épaisseur. 
Dans le cas de la photo de droite la bisquine naviguait sans son tapecul donc la dérive était assez avancée. Si 
on met le tapecul on peut reculer la dérive en la glissant sur son rail. 
 
En mettant une partie du lest à l’intérieur, le bateau est capable de naviguer dans une mare à marée basse (si 
le vent n’est pas trop fort !). Si on veut avoir un bateau plus léger on peut mettre tout le lest dans la dérive 
lestée mais le bateau aura très peu de stabilité quand il ne porte pas sa quille. Le bateau de Berck qui a une 
bonne stabilité de forme peut quand même flotter dans une mare si le vent est faible. On peut également 
mettre un peu de plomb dans sa cale pour qu’il flotte dans une mare sans sa dérive lestée. 

 


